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ACTE PREMIER. 

L'i parc de Wmd»or aux environ» de Iaindre«. A droite , au premier plan , 
un pavillon. A gauche , vu» lerraste. A droite et A gau: ho de» allie». Au 
Tond, >o pelai» de Windsor. Bancs de garnn A droite «t A gauche. 

SCÈNE PREMIÈRE. 

LOiNOX, FAIRFAX, puil CUILFORT. AU r«»l dM groupe» de utgiicnr» 
et dimc* qui •* prnnrnenl çà et lt. 

FAIRFAX. 

Décidément ce palaisdc Windsor est uneré-iilonce Uni le royale. 
J,> sais gré « noire jeune i ui «le le prtféicr à Wbilc-llall cl d'en 
faire son séjour favori. 



lf.nnox 4 . 

Avec la permission de Robert Dudley. 

FAIRFAX. 

Rrnve duc, qui songe ù nous faire danser quand on ue le croit 
occupé que des affaires de l'Llal... 

LENNOX. 

C’esl une affaire iTKl.il. F.iirf.u, que d’amuser un roi malade... 
Au «lire de* médcriit», dont la science échoue conlro celle fièvre 
obstinée, la vie d'Kdnuard VI ne tient qu’à un UI, et à ce 111 est 
suspendue la fortune de Dudley. 

FAIRF.VX, «An liant. 

Kl ma compagnie des gardes que la princesse Marie vous a 
promise, nVsl-il pas vrai, Lcmiox ? 

* Fatrfaz, Loncox. 
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LI.NSOX. 

Vnu* vous tramer, Fairfax... si la prince»* Marie nnmlc 
sur le lio.ie, lord Arundel «Icvirnt premier ministre, cl sou 
liculciMiit le remplace naturellement comme capitaine... Je oc 
convoita les dépouille» de personne. 

t L’b froBj** d« **i«Ofur« m r»jipf>cii« 4*ux. } 

riiim. 

Là... là... d’ancieos ami» »e quereller pour ces nrisérabh’* 
questions de partis... cnleoduos-nottS au mnlraire, mon «lier 
I <1111111, rl, tout ru feignant «le jouer Ton contre l’autie sur le 
tapis vert «lu piuvor, tau vonv nous reciprwjiicmeut la mise... 
mai» parlons de rlio»«i* plus réjouissante*... K*l-il vrai que nous 
avertis aujourd'hui une tn té créante présentation ? 

Lr»«x. 

Celle de la «cmi sine du r«»i... lady Jane C.rey dont le pèro vient 
d'être ooinmu duc de Suftolk. Qo «*1 «ija â-l-clle ? 

rstni ü. 

Un an de plus que l«* roi qui a été élevé avec elle, et qui 
l’aime comme une saur. 

ir.su*. 

Scitc ans... Us printemps «l«*s roses... La dit-on jolie ? 
rmm. 

Charmante... et d’une candeur, d'une innocence... une co- 
lombe qui n’est jamais s*»rtu*«lo sou nid, et ne «•onnail du monde 
que le eoin du ri«d qui V abrite. (on »<ut Co*v .u w.rt.» •»« p» - «»!■** .) 
Mai». lcn«‘i, voici tiuilfurt Dudley qui sort «le «lui le rui... 
«•Vsl lui «pii a p«rtc nu marquis d<‘ Dorsct son br**vel «U* duc 
nv«-c l'invitation damciH*r sa fille a la fête de ce soir... il peut 
mieux que moi sous parler de lady lane Grry. 

Cl uroRT, *kt*nc«as *. 

Et par 1 ^ mordieu, je n'eu ferai rien, messieurs... j’aurais 
peur, <n csquisaanl le pur trait, d’affaiblir le* pcrf.vlinns «lu ma» 
déle. .. vous la verre* aujourd’hui, et vous jugeret par vous- 
même*.. 

| Usité psrsll sa fun.l avec \ moisi. l>et tsitfasun l'tatuaniii. , 

nttu av 

t but I... 

CUILfORT. 

Quoi donc ? 

raiarax. 

La princesse Mario... 

r.i iu ort. 

Ab!... je la noyait à Lo.idrei... tint pis, sa présence va gâter 

noire fêle. 

nnm. 

Si vous m'en croyez, messieurs, nous changerons de conver- 
sation. 

CI II l oin , runt. 

Fairfax a raison... si la prinnA-e Marie nous «iilend.nl parler 
«]«> prâees, de douceur et de boulé... die prendrait cela p.iur une 
insulte personnifie, 

| Lennox remoal» la *cè:i» et va sulucr Maria qui »'»rance toctemeot cau- 
sant aTPf Aiuri'ieî, «I rendant f>*t un mkub de lèt«j a«it Bi-jette* sain- 
talions d« promensuf* qui Vécait-rt de son pasugo. ) 

rsninx. 

Altention... elle regarde par ici, cl les Tudor ont l'oreille 
fine... et la mémoire langue. . . 

cun.ro BT. 

Tu es un grand enfant, Fatrfat... Crois lu que la sombre 
tille «le Henri Mil ait besoin «l'un gii.-/ «le plus pour faire tom- 
ber la tête d’un Dudley, si jamais elle a le pouvoir... soi» sûr 
qu’elle ne rêve que moi l et vengeance contre mon père el toute 
sa rare... nu vois- lu pas qu'elle lie quille point le manche de sa 
hache? . 

rAlBFAX, riant. 

Ah! ah! aht.„ Arundel... il est bien nommé... je ferai cir- 
culer ce mot-là... 

OUILFORT. 

Silence!., elle vient die reculé... 
lin afM'HXTani Uutlfott. M*rn' a fait un raoimmnnt «le «Ctloo. Sun 

V«*i épanoui, *i »il» »V«t a««nrè<* ter» lm y-ane* cm.» qui *» re- 
. toumiiiii il la rxlti. r.l. l.onnox n r«im<nit.< ta scène el di-pari aprè» iroir 
•’ Mari» r|«i‘Arun<et »cc..™u>»gn« loueur*. Let seigneur» el l<« «Urks 
»e ditpetsent peu à pci* <rt sViu'gawit. ] 

SCENE II. 

GUILFORT, FAIRFAX, MARIE, ARUNDEL. 
jubif. 

1 *éjà ici, messieurs?... Le plaisir ne vous trouve jamais cil 
retard... 

rainrAX. 

..J* plaisir, madame, «**l uu maître jaloux... il veut qu'on 
ntlb- au «levant de lui. 

»V, «•••«ir.iif, | r.-inor. 
rairc,», Uui;i>.ri, M.t.i -, Annl.l. 



r.ril.FOBT. 

Il y aurait mauvaise grâce a le faire atb-udre aujcvurd’boftj, 
(t’est' au uum de Sa Maye-té qu’H n«ius Convie... 

VUIUF, r»*»iajot Co.lfSft »*»c co»|4»iuncr . 

Mon fr«fe, je le »ai*, milord, posM-d.-en von» nu sujet déàML 
el je vo«is en remercie jxiur lui... Mar» que devenez- vous «bue 
depuis un moit que In cuuf eit à Wmdsor? C’est presque 
rareté de vous y rencontrer... 

SDIIfMT. 

Voire All«^se n’ignore pas que mon servie*’ «le second ge«|jj§ 
b ifiime «le la ebaïubrc me reli«.*ot loul le jour auprès da ft 
Majesté. 

M 4 HIK. 

Tout le jour, oui... mais le soir il vous laisse libre... H, ifj&g 
bi.-n compté, vous u'ave* euc«jrc paru que deux fois à me* m» 

StlirOKT. 

Madame... 

MVUIE, fin wrsitij-»»t. 

Vous préfère* chasser, n'«*st-c«' pas, met b? dite de SuflfilckSA 
lui chusse, r est uu des bonheurs, e’est une des passioiu «le «dit 
âge... U ne faut cependant pa» lui tout sacrifier... 

FAIKI'AK, » t u atlia. 

File est bien aimable aujourd lissa... Quelque péril mcoaeftlts 
Dudley... • m 

GUll roHT, *p.o tnrfiî* » u«r*a.' 

Si j’avaia pu supposer que Volrf Allosee daignAI r«MnarqBrr 
mon absence... 

mur., tu m «outil*. 

C’csl bien, milord; re nuit me «ufilt... m *t« yee:l «g 

Miter, Bol» r*i<rtual.) Ah!... lord Dtnlhy est-il BU chAlcauf.». 

CLILfOBT. \ 

Oui, madame. 

mitr. 

VvuiHi’t le prévenir que je l'ullcntls ici... (n'ua ion pjtWn.jAa 
ri Toir, milord ; au revoir, messieurs... 

(«iailfert l'iaoUue, puis U ■>. uign» arec Fairfax ) 
r.lILI OKI *, »u li'U'l . 

One pensez-vous do ccs gracieusetés, Fairfax?... 

rmru. 

Il est «hux chou -s «lonl il faut se défier par-dessus (oui, mon 
cher Gudfoil... le» sermeuts d’une maitivsse rl l» sourire d'un 



Gll l rom, 4 Ui-mènc. 
Que prul-ello vouloir à mon [icrc?... 

SCKNK m. 



I Ils dnparauKal.i 



MARIE, ARUNDEL **. 

AhLAUri., i Marié qui tnil GsUfiWl du r»x»nl. 

Dardicu! uta«lamr, si r’est ainsi que vous IraSU'X vos ('fl se- 
mis, vos amis n’out plus qu’à leur céder la place*... 

MVtlIF, IMatilUul, |tot» il! I. S»! rôle. 

Milord, à quelle Leu re commence la fête?... 

ABUMOEt., Uwfvmai. 

A neuf heure»... il eu est huil passées./. Mais vous thangri 
de conviTsalion... 

MAIilr, iairmcM. 

Coitvenez, mou cher Arundel, <|uc vous êtes re «»ir «l'une 
liumrur exécrable, et que vous mourez d’envie de me ebrr- 
clirr querelle. . 

ABL.NOCL. 

Votre AUcssc dit vrai. 

MAflIlf, pim gatrm<*»l. 

Mais une considération vous orrélo... Iieurcnsi-mml pour 



Liqikllo?.., 

mus.' 

Vous savez, par expérience, que je ne reçois de conseils que 
lorsque j’en demande... 

ABliNUEL. 

Taul pis pour Votre Altesse. 

MAMIIt. 

Voyou», inilorvl,.. dilrs-inoi un |H'ti «re «|ue vous a fait ce jeu ci' 
homme?... 

’ Mario. Gullfnrt, Foirf.«x, Arur-ikl. 

** Mario, A.n -I 1. 
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A RENDU. 

Pi>ur moi.., co inné pour vous... il n lu tort «le s'appeler 

llulh'V... , 

NABIS, 

Oui... je Mit... do to«il lenips vou* avez liais... _ 
AM'Mtrx. 

je Ira liaïssnis. je crois, que j’étais encore dans Ica liras «le 
ma nourrice... 

H AM IC. 

En revanche, ils ne ae montrent point ingrats à voire égard. 

AHIi.NDEL. 

C’est la «unie justice que je mo plaise il leur rendee.— Depuis 
qu'il rsiale d«-s Dudley et des Arundel, nos deux race» «c sont 
toujours délestée» cordialement... «k* père en fil» ..C’est un héri- 
tage de famille... cl noua ne signerons «U* lrévcquelor»«|ue l'in e 
délies aura été broyé,; sous le talon de l'nulro. — Pourquoi celle 
haine? — Dieu me damne, $i je m’en doute!... d«*s rivalités «k» 
inissaorc, d'ambition, do pouvoir peul-étr®... peut-être rien «lu 
tout... deux orage* qui sc rencontrent «lau» l’espace, et qui croi- 
scul leur tonnerre... — Bief, «h-puis cent vingt an», nous nous 
sommes réciproquement égorg«'*s... «le plusieurs façons... selon 
1rs cimmslonces... Pendanl la guerre «!«•» Deux Roses, sur les 
champs de halaillc, A rouM-d'épéc; — sous Henri \'lll, votre père, 
a coups de hache, sur l'échafaud... J'ignore comment nous nous 
lu«;iuns sou» le règne d'Edouard VI... ou son» le vôtre, mada- 
me... mai» j’ai te pressenliimuit que nous nous tuerons «l’une 
manière quelconque, et je vis dan» celle agréable expectative t 
MARK. 

(Mil je vous connais de longue date, Arundel!... il ne fait pas 
bon vous avoir pour ennemi. 

ASUNDEL. 

C'est aussi mou opinion... — mais dans quel but ayex-vous 
mandé lord Dudley?., que peut-il y avoir «le rommun entre cet 
humilie cl Voire A)le»êe/(Et»ninviiH>r(«.) Voire Altesae songerait- 
elle par hasard h se rapprocher de lui? 

MARIE. 

Vous été» aujourd'hui d'une curiosité... indiscrète, milord... 

AlttXPEL. 

CYsl qu'au joui d'hui voua semble/ avoir perdu la mémoire.,. 
Oubliez- vous donc que c'est lUbeft Dudley «pii lit nndreaulre- 
fois, par Ih-nriVIII, l’arrêt qui vous dôclarail bâtarde, et comme 
(«'lie, exclue du trône ? , 

MARIE, ktec co!*r«. 

Milord ! 

ARCNDEL. 

Puisque vous désapprenez l'histoire, madame, il faut bien 
qu’on vous la rappt-llc! 

MARIE. 

Cet arrêt fui révoqué cinq an» plu» (an!!... 

a ne Miel. 

Grâce û moi!... La veille de s» ihort, si voire père désigna 
Edouard, l'enfant' de Jano Seymour... sa troisième femme... pour 
fui succéder, «|ui lui suggéra encore celte pensât*?... Robert Dud- 
l« , jr!,.. toujours R'iherCthuiley... 

MllIlË, t«t( MWllIM. 

Oui... el ie vis passer sur la tôle du fil» de l'obscure «lame 
d'honneur d’Anne de Uoleyn une couronne qui m'appartenait il 
moi... rainée! 

abendel. 

Partout vous avez trouvé hud Dudley vous faisant obstacle... 
il s’est acharne npn'*s vous avec la persistance, avec la furie 
«l'iiiie bêle fauve... Oit ! c'est un homme habile. En vous depooil- 
tant au profit d'un enfant de hml an», il savail bien ce qu’il 
faisait... Ilvtius avait devinée d'instinct... tomme le serpent «le- 
ville l'aigle... et votre génie IVlTaioiirhail. Sous la reine Marie, 
il u’uvait «'il pcr*p«'clive que l’emploi «l’obscur subalterne, tandis 
que sou* Edouard VI, il di'veuait tour à tour vicomte de l.isle, 
ronile de Warwgrk, «lue de NorthuinWrland, et presque roi 
d'Angleterre! Eh b:en ! Votre Altesse songcd-dle encore à tendre 
|j main h Robert Dudley?.,. 

MARIE, IroAd airnl. 

Vous avez achevé, milord.’ 

AUEMllli. 

Je vous eu préviens: ce-jour-lâ, \ou» auriez à choisir entre 
lui cl moi... 

MARIE. 

Mt» quitter, vous)... pure fiction î... volro inléicl me garan- 
tit votre dévouement. 

AIU MIEL , .ivrnwnl. 

Mois interet ?... 



«nnil., liimni le. Zftaalci, 

Croyez-vous donc que je soi» volro dupe , mon pauvre Afiin- 
d«d ?... Vous m’êtes «levoué rumine lortl Dudley c»l dévoué à 
mon frère... par ambition... E louant VI est le présent, moi, 
miloid, je suis l’avenir!. . 

i, Arandel fait an mouvement, Dnitcy arriva far 11 gaucho ) 

SCÈNE IV. 

MARIE, ARUNDEL, DUDLEY \ 

^ nOOLEY, ulaanl M* in. 

Votre Allesse me fait appeler... 

MARIE. 

Oui, milord ! 

Dtnt.r.T. 

SI. le comte d‘ Arundel ?... (irMiqarmrai») C’est une bonne for- 
tune sur laquelle je ne complais pas. 

ARI> !V DEL. 

Que vois-je?... Voire Seigneurie a la jarretière... depuis 
quand ?... 

d: ounr. 

Vous l'ignoriez?... 

iiusnn.. 

Attendez... je tue souviens... SI. le due a mnptaeé comme 
chevalier de l'ordre, il v a cinq au», le «lue de Soinmcrscl... 
son ami... qu’il a Tait décapiter... 

DUDLEY. 

C’est vrai. ^ 

AUI ME L. 

Comme il avait fait, un an auparavant, décapiter le frère de 
ce pauvre duc. le régent d’Ecosse... également son ami... les 
anus «lu M. le duc n’ont pas de rhanccl... 

DIDLKT, iniolemmest. 

Alors, c’est par prudence que M. le comte s’est fait mon en- 
nemi... 

AIU Mi ( I. , avec robre. 

Milord ! 

MARIE , ImpiW umi»c«1. 

Comie d’ Arundel, retirez-vous!... 

I .Aiundcl s'taclloa el ptiM Aer devant Du H*?, le dcAant | 

SCÈNE V. 

MARIE, DUDLEY 4 \ 

MARIE, iprh un Olrace et io*lbn|. 

Eh bien, monsieur le duc, nous voici seuls... en lèle-â-léle... 
comme deux Imiu* amis... . 

DUDLEY. 

- C’est la rélk-xion que je me faisais, madame... 

MVRIE. 

I! y a longtemps que cela ne nous est arrivé, Ji qui la faute?... 
Dan» la zphère où nous vivons, milord, an a rarement le choix 
«le »<-» sympatlm*» ou du se* inimitiés... le* événement» com- 
mandent... 

DV OLE V , frolitomrat . 

Votre Altesse daigncra-l-èlle m'apprendre le but de celle en- 
trevue... quelle a bien voulu inc demander ?... 

MARIE. 

Monsi«;ur le dur, nous sommes en guerre «lepui» vingt ans... 
je vous propose la paix!... 

niOLEV, Mrrrin 

Vous, madame?... 

MARK. 

Moi!... ee!a vous surprend... In princesse Marie demander 
merci ii lorJ Dudley?... Celle proposition cache un piège... von» 
n’o»«*z pas tue le dire, milord, mai» vous le pensez... 

DI DI.E Y. 

Je cherche el ne m'explique pus quel avantage Voire Allessc 
peut relirer de celle réconrilialion. 

ttVHII», vl*em««il. 

Vous voyez bien... vous vous défiez, de moi!... 

DUDLEY. 

Supposons-le, madame... aurais-je tort?... vous ne m’aim<»z 
nas , vou» iic pouvez pas m’aimer. . Si aujourd'hui vous voulez 
lu paix, «cet que vous avez de» raisons que je ne devino pas 
encore... comme demain vous en aurez d'outre» pour reprendre 
U-» hostilités... 

MARIE. 

Lh bien! milord, concertons-nous tous deux de manière h. 

* Dudley, Marie, Arandel. 

" Dudley, Mario, 
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n nJro !«• retour du Ba<s< : iiopMiiblr.,. Uni -son* noua par un de 
ce* lien* (|ui> rien ne puisse brider... |ur un «b- ce* »rte* qui 
déjouent les instabilités do l'avenir... (Elle t‘arr«M ci tegardc Datf««.) 
DtDLET, li u-pi.liMt. 

Poursuit o*,.* 

MAME. 

Le roi (s| bien souffrant, muu«icur le due... il ne faut pa» 
vous faire illusion, avant peu Westminster comptera une tombe 
royale de plus daus ses caveaux, cl alors... 

rumi-T. 

Vous serez reine. 

marie. 

Oui, milord... et celui que j'aurai rboiti p >ur époux l’acaoit : 

4 la dioite do mou Irène et partagera ma l»ule- puissance... 
lit OUST. 

Votre Altesse songe donc à *e marier?... 

unir. 

Monsieur le due, j'aime GiiilM Dudl.-jr,.. voulez-vous en 
faire l’époux d’une future reine?... 

DlbLEY, t'ii--r-ri^. 

I.ui f ... mon fils!... 

usa ic. 

fou sentez- vous? 

DUDLEY, tt ifui.it. ut rt lro.,|.io«»i. 

Mats, que serai-je, moi?... 

wvnir. 

la* pilier sur lequi^a’appuieru mon (rêne... 

DL'DlLV. 

Qui me le garantit, madame?... 

MARIE. 

La promesse solnmclle que je vous fais ici... et mon amour. 

1)1 PICT. 

1*11 mot, ma lame, avant de vous répandre... lord Arum) . 
f*l-il instruit de la proposition que vous veoes de me faire?... 

MARIE. 

Ni lui, ni pi nonne, due... mais je comprends votre que» 
lion... Arundcl est votre ennemi, je voua le sacrifie... 

: ÊdonarJ VI sort du psrilloo ajipjyd sur le bru de Ilarler-) 

ÉDOUARD , A mur, 

Ainsi, Barber, Ion fils est passé sergent?... 

BlUKI.R , int on noupir. 

J'aimerais mieux, sire, qu’il fût comme moi, gardien de re ; 
palais... 

UARIC k P dky. 

Lit bien, milord... * 

or pi. i v. 

Vous avez ma parole, madame.,, 
f Un i rtiil«UM leol U main à Dudley qui la porte A **t lèrrei. ) 
tlYoïARD, a* 1 I** » laine rdtapper ■■ noiitcflifst d‘i’l>winnneal , puii te 

lairsiil wn Rirttr. 

Laisse- moi!... (lUrkcr rentre dm» le psnUon.) 

MARir , S put, pendant qot IMIrt lui Une U maie. 

Quand je serai reine, milord, nous verrou» bien... 

SCÈNE VI. 

MARIE, DUDLEY, ÉDOUARD VI**. 

ÉDOUARD, ï»« ]*k. 

Vous êtes donc réconciliés?... 

DUDLEY, 

Complètement, sire... 

MARIE. 

Kl pour toujours... 

* ÉDOUARD VI. 

A la bonne heure... voilà une fête qui commence bien... ali! 
si tout le monde voulait s’aimer autour de moi, je suis sur que 
cela me rendrait la santé... C’est si. doux d'aimer et *i facile!... 
je ne sais pas comment je ferais, moi, pour haïr quelqu'un... 
co doit être un rude travail... mais voyons, comment avez-vous 
fait la paix?... cela me semble presque un miracle... el les mi- ' 
rades ne viennent pas (ont seuls... 

DUDLEY, apr*t avoir rej;>fdr Marie. 

Sire, Voire majesté ne s'appartient pas aujourd'hui... veut- j 
die m'accorder audience demain, avant la réunion du conseil?... j 
Édouard n. 

Vous avez doue beaucoup de choses u m'oppivndrc?... 

* rUrkrr, KdooaH, tUdley, Maria. 

" Evlonard, Dmlioy, M“rlo 



.'•f.* 






mni.LY. 

Oui, sire, et une grande faveur à vous demander... : 'f, 
EDOUARD Ai- 

Voilà qui redouble ma curiosité... et attendre josmi'â de» 
main !... fs«it>iiani.) A quoi sert d’clre roi?.,. A demain donc, 
monsieur le duc.. . 

i SviTolk pif ..U su fond, donosot le Dr»» à Jut« Gray, «ta"* — 1 a ‘“‘' 

Guilfort. ) 

SCÈNE VII. 

' l.r. lim, SUFFOLK, JASE CBEV, filHLFÛRT. H 
srrroLK, » j»*» u«j. 

Allons, allons... lu verras tout cela plus tard», le roi fl 
attend... 

■unir. 

Ah! voilé le duc de Suffolk!... 

MARIE. . 

Et ecltc belle Jane dont ou parle faut « 
jours... fl 

rooivr.it vi. 

Je veux voir si elle me rcconnailra... 
prendre... 

(Il te mira on pau A ï 
curronT, a j»w Cwi, i*di »n b Am. --v / 

Eh bien! niilady, vous ai-je trom|tée? * 

JASE CRBT. . .-,^1 

Vous ne m'avez parlé que do la cour, milord , des briiuh 
eostumes et des riches toilettes... mais ce n’est .juc l'KumiR 
du tableau. ■. ce* point» de vue sont magnifiques..,, „ ^ ^ 

DtDUV, i < i<M(Ml. 

Ainsi, mademoiselle, uou» pouvons espérer que vous ne re- 
gretterez pas ici l« château de Dorsel... 

JANE CILV , -AT 

Monsieur!... 

StrroLK , lui trmbnl b ■ 

Dudley... 

DUDLEY , lui Mn.ul U a 

Vous voilà donc riifin des nôtres, mon cher S 

JANE GREY , Ut A Cu.llurt. 

Ah!... c’est voire père... 

GtILIOBT. 

Uni... vous plait-il ?... 

JANE GREY. 

Il a grand air... 

MARIE , bitMl «o pM «en eux. 

Soyez le bien vcuu, milord duc... 

SCITOLK , «*iactin>Rt. 

Madame... 

MARIE. 

Tout le inonde ici vous attend avec r-* ; — m (<^nr 
juif.) avec le trésor que vous nous avez dérobé trop longtemps.. - 
(Reptnbul Jiue qui bxttte le» jeux.) et dont on 1)0 nous I 
ia valeur... Jeunesse, grâces, beauté... votre Aller 
Vous éles un heureux père, milord. 

SUfTOLK , ».« Lonboak. 

C’est vrai, madame... ( > aJH 

JANE GREY, Ut A Gu tort. 

Quelle est celle dame ?... 

GL’Il.rOMT, de mime. 




La princesse Marie. 
JANE GRET, 

Ail !... 



: us pftil MutttuatfRt de craiatc* 



NiriOl.K, è Rtrie. 



Si je ne l’ai pas amenée plus lût à la cour, ce n’est pas moi 
qu’il faut en accuser, c’est elle... 

MARIE , a»*c irouk. 

En vérilé... la cour vous faisait peur, mademoiw 
JANE GREY. 

J’en conviens, madame... — Elevée au sein de t„ 
ignorante des usages du monde, la seule pensée de vt 
nicflrayail graudement. 

DUDLEY. 

Et maintenant vous êtes complètement rassurée.» ' 

JANE GREY, 

Oh! pas encore... 

EDOUARD VI, |*niuugl. Y 

Bah !... cela viendra. .. 

* Dttdloy, Siiirolk, hUotixrd, Jane Of'-v, GalUori, Mati*.’ 
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JANE Cni'T f bivnl un ir.oc.emrnt pour tYliarer rfn Im. 

Ed (Se irimu. ) Lo roi... * * 

ÉPOUX » VI , lut puni In bra* et l'rakmiH. 

Toujours Edouard pour lui, nui chère Jane... (a mma.) Hun- 
jour , dur... — - Comme tu voilà grande!... lorsque nous Doui 
sommes dit adieu, luttais si petite... 

mm: guet , «mutut. 

11 f a sept ans, sire... 

ÉPOllirD VI, irlikMtl. 

Sept ans... r'est vrai... il y a sept ans que je suis roi... ça 
m’a paru bien long... (mmh u dm» d« j™* « i Min*.) Ha sœur, 
lady Jane C.rey est notre cousine... son niculo qui portait volrr 
nom, était «pur de Henri VIII, notre père, et femme du roi de 
France, Ixmjw'XII... Je compte que vous la traiterez comine 
une parente, et que vous l'aimerez comme je l'aime... 

MARIK. 

Votre Majesté va au devant de mes désirs... 

Édouard \i. 

Et vous lady Jane Crey, n'oubliez jamais que I* prinrexse 
Marie o*t ma sœur, et que, comme telle , elle a droit à votre 
afferlioti et à votre respect... 

, jane catv. 

Sire, rcl ordre me sera don» à remplir... 

| EU* •'•pptoch» do Marte. | 

H KAMI:, * piM , ri KgtrilMl Gnilfurt Aval le* ne 

|»i Jase. 

Comme il la regarde !... (Emtiremaat Jaoe Gzrjr, «jm *'e»i lacUar* 
rtiprclwavarul itevaal alla' r| lui patente «s front A Imnrr. ) VOUS cleH 
bien belle, ino.l enfant.. . (a part, Uodit que J.ra* Grry w nte'fl, cl 
r*avcl»pfant d'an irywrJ jaluut. ) Trop belle!... 

JANE GREÏ , A part, en a journant. 

Son baiser m'a glacé le ripur... qu'ai-je daine ? 

CiarORT, A part. 

La méchante femme... je suis sûr qu'elle la déteste déjà... 

EDOUARD VI, tiicnatlt. 

Maintenant, petite cousine, que la présentation est faite 
dans toutes les formes, si tu veux, nous irons visiter le parc et 
voir les préparatifs «le la fêle... 

. JASE CHET , nnrçro rotue du regard d* Mark. 

Volontiers, sire... 

Édouard Ti. 

Vous êtes des nélre«, ma strur, cl vous aussi, milords... 
DUDI.ET. 

Votre Majesté m'excusera... un travail imporlanl i ter- 
miner... 

ÉDOUARD VI; 

Les affaire* de l'htal avait! tout... C’est bien, mon cher 
due... (pawnnt k In» de Jane Crey khm le lien et A Sotfull.) Allons, 
lllilord!... (Rnf'lh.M plæe A «ôt* Su mi qui a fait >intlqnei pu, et qui d>t 
» GnilCud :} Cuilforl, offrez voire hras à ma sœur... 

I&tauard VI »ort par U droite avec Jane Grrjr et SulTiék ) 
cil MOUT, oZrant u nuit i Marie. 

Votre Altesse! 

MARIE, lui montrant Dudley. 

Milord, votre père n quelque chose à vous dire... 

| Uuilfurt étonné rrgarJ* ton péro. Mura tort à droite. | 

SCÈNE VIII. 

DUDLEY , CUILKOIIT**. 

ClILFORT, allant A Ondley. 

Vous avez à me parler, mon père... et c’est la princesse Marie 
qui sc charge de me rapprendre ?... Qu’reLcc que cela veut 
dire?... 

DiDLr.r. 

Cela veut dire, monsieur, que vous êtes à la veille do re- 
cueillir le fruit de nies travaux cl do mes tulles... que le triom- 
phe de notre race est proche... un triomphe qui frappera l'Eu- 
rope de stupeur... cela veut dire qu'avant peu vous serez roi 
d' Angleterre. 

GCILFORT. 

Moi!... 

DUDLEY, avec un léger tentinient d’aigreur. 

Oui, monsieur, vous... — Une telle fortune vous étonne... jo 
le conçois. . . jusqu’à ce jour, vous avez fait peu d'efforts pour la 
conquérir... vous ne vous êtes donné que ta peine de naître... 

* Dudley, S'ilfolk, Edouard , Jane, Marie, (àuilfort. 

** Gui fort, Dudley. 



mais c’est toujours ainsi... les pires labourent , et les llls ré- 
coltent... 

GUILFORT. 

Mais je ne puis m'expliquer... 

Dl'DLET. 

I.a princesse Marie vous aime, et vous épouse... 

fil 11.1 oRT. 

Grand Dieu!... 

DODLET. 

Je compte 'monsieur, que vous vous montrerez digne d'une 
telle faveur du suri, cl que vous n'oublierez jamais ce que ton 
devez à voire père... 

|ll entra dm» In pavillon.) 

SCÈNE IX. 

CUIIJOHT, m»i. 

Je suis anéanti!... moi... moi... l'épouser, elle... relie prin- 
cesse lugubre... l'effroi de la cour... (rainant au milieu de nos 
plahirs ses rancunes impuissantes et ses e*pérancrs dé-çues. . 
quand j'ai fàme pleine d<- Ion image, ma douce Jane... quand 
je me suis juré de n'aimer jamais que loi!... — Quelle impru- 
dence ai-je donc commise pour incendier ce cœur de Ireiilc- 
uualro ans, à travers sa triple glace do pruderie, de dévotion et 
d’ambition rentrée?... — Ah! ventrc-I)ieu, madame... si voua 
m'aimez... tant pis pour vous... moi, je vous détestais, main- 
tenant JO VOUS ciècrc!... (Ap«*< n» maratnl «le lilcoce.) Et Ittott prie 
qui, sans me consulter, dispos»? de ma main... comme de la 
tête du premier venu... et qui signe la pais nvee scs ennemis, 
en donnant son fils pour payer les frais do la guerre!... Jau-c 
■ lautrur.) Mou |>èro a-t-il j a mais élé un père pour moi?... El je 
suis reste là, immobile, consterné, sans refusiT... sans répon- 
dre... Je n'ai pas même eu la p-usée de lui dire : J’en aime 
une autre... (ai**« »i» mwh« uleuce.) Qu'est-ec que rela me fait it 
moi, la couronne?... — qu’il la prenne pour lui I... — Pardieu , 
je vais lui parler. Je suis un Dudley, moi aussi!... iiarre de fer 
conlre barre de fer!... nous verrons qui brisera l’aulre !... 

(Il entre J**» le patlllon. Comme il d»ptra!l, oa aperçoit Edouard VI ol 
Jau« Gray, brt* émut, bre« deitoot, revenir psr le fend, | 

SCÈNE X. 

ÊDOUAItD VI, JANE CREY*. 

J ANE fi REV , iirriunt an foM. 

Sire, oii vous a recommandé «le ne pas vous fatiguer. 

I nnl'VHD VI. 

Oh! jo me sens bien mieux aujourd'hui .. Chère Jane, la 
présence me r«-nd la santé, (u la fait *irr«»r «Uf an H»ne de garon r| 
prra.i pièce peêt d'elle.) Te rappelles-tu nos lotigm s promenades 
dans le pare de Itorsct, joyeux et libres tous deux comme l'oi- 
seau dam l'air... 

JANE CREV , m-.riie! nul|(i«u<nw>l. 

Et nos Icelurcs dans la tourelle gothique, au bord de l’eau, 
vous les rappelez-vous?... 

tnocvnn Vl, »‘«u*yaM tuf on (•nr, r» biuiit aiicotr Jane Grrjr peei de lui. 

Oui, tu me lisais les fables «l'Esope... eif grec, et lu me les 
faisais traduire... tu étais déjà très-savante... ça in ennuyait 
bien, le grec .. 

JANE CREY. 

C’est vrai... 

ÉDOUARD VI. 

De là, do grandes querelles entre nous... mais je t’embras- 
sais... 

JANE CUIT. 

Et la paix était faite... 

ÉDOUARD VI. 

Et nos rhasscs aux papillons... Ab!... là, par exemple, je 
prenais ma revanche... c’est moi qui lo donnais des leçons .. 

JANE CRI T. 

Jccro'.s bien. . pauvres papillons... jo n'avais pas lo courage 
«le les poursuiv re, tandis que loi...(8’,né»ut tmu A cm? onfuw.) Oh ! 
pardon, sire... 

ÉDOCAttD VI. 

Quoi donc?.. 

JANE CRI V. 

Je vous ai dit tu... mais c’est par distraction... je ne recom- 
mencerai plus... 

ÉDOUARD VI, gaiement. 

E»t-cc que jo le dis vous, moi?... 

JANE CREV. 

(Test bien différent, vous... vous clés roi... 

* Jirra ürey. lùifamd. 
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tnD «l. 

Roi... on int* le , ré pèle assez pour que je ne I oublie 
on s'arme de ce mot-là pour i-iicltainer un vie... m je manifeste 
un désir, si j'expriuic une Milonlé, un s'incline bien rc«p *chi«*ti • 
srmenl pour me .lire : Sire, c'est impo^ihte, mm êtes roi!... 
I.c plus oh»cur «le mes sujet» fait te «pii lui pl.iil ; moi, sou* iimn 
Uianleau royal, je suis l'humble «milnir «!•■ l'étiquette... lu 
lu- connais pas rela, lui, l'étiquette... une sorte de pendule qui 
règle tous vos mouvement»... 

jam: au. « 

Pauvre Edouard, ce doit être bien ennuyeux ni effet... 

ttmi VRD VI. 

No m'en parle pas... on ne se doute pa* de «o qu’est I» 
royauté... — Va. c’est un lourd fardeau!... (ro.«».u t--. 
lin co/,1 Et d'alsml, i« «-lu, un ad... mais onnuncul l'ex- 
pliquer rela pour que lu me comprennes... un .mi... c’est 
«*uiume qui dirait un berger... ses brelns sont «c* Mij«*l*... et. 
ainsi que le -berger, il doit veiller à ce qnc les loup» n’ont mil 
pas «tans sa bergerie... 

jam: cm v. 

Comment, sire, vous vous occupe! de tout cela?... 

énoi ah» vi. 

lie tout rela... certainement... et «le In -n d’autre* choses 
encore... do tout ce qui se fait dans mon royaume... la paix a 
«••Mielure... la guerre à dôrlarer... le* alliance» â se ménager... 
le métier n'est pas commode!... mire nous, vois-tu, je le sens 
bien, e'csl tout ••••la qui nie rend malade...* T«n*»t U * en 
rn*t i Souvent j’ai là, autour du front, comme nnrercledr fer... 
j'ai trouvé un mnn à celte maladie. .. un nom que le* mrdeeins 
ne connaiasent pas., je l'appelle la «ouronne... 

JA>r omet. 

Et l'on dit : heurotit comme un roi... 

É.DOliRD VI. 

Oui... on dit cela... pauvre* gens!... je voudrai* bien les 
voir à ma place !... I*lns heureux* que moi, petite cousine, tu 
no seras jamais appeler à gouvrnirr un royaume .. lu auras 
une vie calme... tu épousera* quelqu'un que tu aune» et qui 
t'aimera... 

jani: crut, 'uwm ic> «m. 

Sire. . . 

iporwin vi. 

Qu’as-lu donc?... Ali! j'y suis... lu aimes quelqu'un... 

JASE CRI. Y. 

Oh ! par exemple!... 

ldoi ARD VI. 

Ce n'est pas une raison p«»ur rougir... Il parait qu'à seit# an* 
c'est assez naturel... — Eu ce cas, tu vas me dire ce que c'est 
qu'aimer... Un parle beaucoup de l'amour ici... cl je cbcrdie à 
deviner ce que ce peut être... 

J ANC CRCY, (Mlrillt, 

Je l'ignore, lire... 

» Édouard vi. 

Comment, lu aime*... et tu ignores ce que tu éprouve*... 
r.i ll.tm. r, «muni du paollnn, a»*- use agiUtion c«u : rlnt*i*. 

Jamais... jamais... mon père!... 

ÉDOUARD V|.> 

Ali I ... voi«-i GnilfuH... à son âge on doit savoir... il va nous 
t'apprendre... 

JANE GRf.Y, trMUi*. 

Sire... 

ÉDOUARD VI, ipft-linl. 

Guilforlt... 

SCÈNE xr. 

Edouard vi, jane catv, guilfout*. 



6CILF0RT. 

Voire Majesté.,. lady Jane... je vous croyais au parc... 

ÉDOUARD Vf. 

Approche* et répondez-moi!... (cmlMt lc*ar«>M») Savez- vous 
ce que* c‘est que l'amour?... 



L’amour... 



Oui... 



ccuroRT. 
Édouard vi. 



CUILFOKT, iltiaMl, 

Sans «toute, sire... 

EDWARD VI. 

Eli bien!... explique/ non*.,. 

* Uui’fort, Ivl.vmril, G ry. 




«UM.FORT. 

Quoi! sire..* devant lady Jane? 

I OUI Ali» VI. 

PourqiMii 

fillLTORT. * 

Mai*... 

Édouard vi. 

l'arle*... je le veux... je suis le mi... vous dcv«*z m' 

r.riLroaT. 

Du inoinent que Votre Majesté l'ordonne... 

JANE SRI, 

Sire, permettez que j'aille retrouver mon père... 

Édouard vi. __ 

Du tout... reste... lu profilera* comme moi «le la leçon,,** 

Partes, Cuilfort.,, 

(1U »o«rt ** rsweotf f 

CriLTORT, 

L'amour, sire, «**1 un sentiment qui échrt dans te mur, pwr 
am«i dire à notre insu... 

ÉDOUARD VI. 

Ron... i |H 

M.UIORT. J&ffî 

Ne d'une paiolc ou d'un regard, il s'insinue peu h 
l'Ame, grandit c» silence, et l’on ne s'aperçoit ordii 
qu’il rvi>te, que lorsqu’d est trop lard pour qu’on 
triompher... 

ÉDOUARD VI. 

Voici au moins qui nous a|qnvti I quelque chose... i_ 
ne roui prenne pas encore bien... (a Jane c»ey.) Et toi, 
rmnprend»-lu? ’j,«* e.r*; t*..*c l< tJ«.) Patience!... ça va \ 
venir... (a g» 1 fuit, y Et q«r ressent-on quand on aunrtWl- 

GU ILfORT. 

D’abord on a rnninie «le l'inquiétude dans l'Ame; on rcthrr- 
che la solitude pour y rêver... et l’on passe, sans moUfsl^fc b i 
t« meut, «le la joie à la tristesse... 

ÉMOI Ail» VI. - ; 

liai» ! (a Jam.) Mais cest Irès-intérrxsaut... (a c.ii^irt.J’Ganli* 
■ues... 

CUILFORT. 






la? bruit d'un pas nous fait liTSMîllir... l'objet aimé n’est | 
à parailrc. 



mé nest p 

encore la quoi» le présent, qu'on le devine... et lorsqu'il tir»! 




nuage s'étend sur nos yetiv, notre léle t. 
noire m?ur hat si fort, qu'un le croirait prêt à se bnscfdi 

É uni A RII VI. 

En vérité... 

CUILI'ORT, rvRirJml llnUnwti Jj»c. 

On voudrait dire tout ce qu’on éprouve, et sans t 
retenu par la crainte de déplaire... (s'**i*uat.j Lutin, c 
rail sa vie pour nu sourire de celle qn'on aime, et pont 
n'nte pas lever ses regard* sur elle!... 

ÉnocAivp vi. 

A la bonne heure... voilà une définition... fout à fait a 
santé... n’e*l-ce pas, Jane... (u rrpnhai.) Mais qu'a». tu f 
tu 11 c dis rien... lu baisses les yeux... 

(Il M Uft.| ^ 

JANE «HEV, IjlUtün. 

Sire... 

ÉDOUARD VI, lapnlABl Giilfart. 

El Guilforl aussi... il n’ose la regarder... le* voilà 1 
aussi troublés,., aussi émus l'un que l'autre... Ali! aht tteos. 
liens, tiens... 

OilLtORT, 1 Jrktnl il* mrwin»lcf Ml tr«*l>t*. 

Votre Majesté n'a plus de question n me faire?... ' 

ÉDOUARD Vf. 

Si fait... encore une... Rites-moi donc pourquoi vna*ijg|pii 
sou veut au château de Corset? 

(Jane Grey et fjt.il fort font «in mouTeiu**t.t 
GllU'oni, a«<c rnlairu. 

Mais... pour chasser, sire... 

- 9» 

EDOUARD VI. 

Al»! vous aimez la chasse... 

«•I II. E«tRT . i«i»t nn regard tu Jio* brey. ^ 

Avec passion, aire... 

EDOUARD VI. , ‘i. 

Mais... quand nous chassons à Windsor, vous n'y vamp 
mais... (r.iàifnri k utt.) Après tout, on a ses préférence*... Ain -1 
'im* n’allez à Dursct que pourchasser... GW Mnnuiier^j 
m'était figuré que vous v alliez pour autre chose... 



» figuré que 
Que dit-il? 
Commenl c 



t pour aulre chose... 

JANE CREY, A |or». 
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édocard vi. 

Paul... il n'y a pas que «k*s' cerf* «I «les sanglier* dans If» 

f iropriolcs de noire cImt cousin. .. — n'csl fc pii, ma cousine?... 
I y a do* »i!«» pittoresque», «les |>oinls «le vue superbes... «1rs 
promenades ravissait les... 



En effrt, sire... 



ci n i o ni. 
û«unD vi. 



Kl pui», dans un «-liiih'au, il sc trouve quelquefois aussi... une 
iliélelaiue... 



J SM K CRUT, yl.u troiliW. 

Siro... 

i'doeaud vr. 

Kl 1«*s sites, les points île sue, les promenade* s < tubellissonl 
ilr mille alIraiU nouveaux qiniul on e*t lieux,, . NYsl-il (mis vrai, 
Goilfort?... — Allen*, je soi» àicC plaisir que tous êtes (mis les 
deux «lu même axis... 



UNI GREY, «Iwarnl. 

Je u*oi rien «lit... 

éimharo vi. 

Kh bin, mais lui non plus... lu sois bien qu'il no dit rien... 
[iMjum jr «ire.) Ali! ali! nhf quelle bonne idée j’ai eue... Tu 
\«>i», pelile cousine, roui m- nu fait bien «le chercher à s'in- 
struire... on apprend des choses... «huit on ne se doutait pas du 
tout... 



Edouard... 



usb r.ncv. 



ClIUrtRT. 

Mademoiselle, ce n*esl pas ma faille... 

ItKE (>REV , 

l.aisscz-inoi, monsieur... 

ÉDOUARD XI, liMl Jr plot Uitlr. 

Ah ! ah ! ah !... (a Dsatey q«t u*t <j« |4villo«.) Arrive* donc, mon 
cher Dudb y, armez «lune !... 



sr.ÈNii xu. 

Ln Même», DUDLEY, p»i. MARIE *. 



ci ii.nmr, * pin. 

C’est égal... jo ne trois pas a présent quon me force d'épouser 
la princesse Marie ! 

DCDLI V, •'■pprochanl. 

Qu'y a-t-il, sire ? 

BOUDARD VI. 

Ihgard.z ci * deux paux res enfants... ne «levinez vous rien, 
milord... ils s'aiment, et il laut le* min ier le plus l«V| pmsible... 

l MouTsnrut d«* jcudm gtn*. ) 
OVDLET. 

Sire... 

EDOUARD VI. 

Je donne pour dot il IjmIv J «ne Cray trois de mes fermes de 
Cornouailles avec leurs dep. iidutircs, lu forêt de i.logan dans in 
principauté de Galles, et l'hérédité du duché de hufiutk. b 
charge «le premier secrétaire de l'amiraul*) est vacante: je 
noinuic Guilforl à cet emploi... 

* DUDLEY, t'inclinas!. 

Sire, j'apprécie l'honneur d’une si haute alliance... mais Votre 
Majesté me permettra de lui faire observer qu'uu mariage ne se 
conclut pas aussi vite... 

ÉDOUARD VI. 

C'csl le premier dont je me mêle, milord, et j’y lien». (r«i ce 

■riomcnl le piUit t’UI«n>i-e ; It »«»iqu* te bit «niondre iUn» le fnnS.) Ail ! b 
fêle \a commencer... (D*o«<c»rartrl4iic«t |-*r»l»wiil w f.-n.l. pnit Mario 
parait à droicr. KJiMurl VI prenant U ei.m da Jane Grer.) M.1 (S11IMIIC, 
xous présiderez le bal avec moi... 

(Il l'arrête comme prit d’un nul subit «t a'cmbw i« Cront. | 
JADE CREA, eC lu, vu. 

Qu'axcz-xous, sire? 

Édouard vi. 

Rien, c’est passé, (a Dudley.) Entendez-vous avec Suflulk au 
sujet de ce mariage .. 

wuer. 

Cependant... 

ÉDOUARD VI. 

Je le veux... Venez-vous, üuilfort?... 

| Il t’é'oiftr» lalvl de» MUniea» M dot <lamn. J 
MARIE, l'apÿUN-litftt Je GuîlRirl qui «n di'RotC a tuivie le lui. 

Faut-il donc, milord, que je vous offre la main?... 

Cl 11,1 ONT, A «|al Dwlli'y a lance an Mfirl impéricn. 

Pardon, madame... 

lll offre '« brAt à Mort». | 

• Dudley, Edouard, Jane Grey, Goilfort. 



MARir, qni a prit l« br*i Jn «iuiKoct. 

A quoi songiez-vous?... (o<*Pbvk hit n »w«*«wri, *•»'*« »'*- cn 
’uiurirr.) Vous iltc raeoulrra* cela en chemin... 

(Ut s'éloignent | 



SCENE XIII. 



DUDLEY, pnit A RI' N DF. IA 



RIWLF.Y, mirant Jn Mgani Cntlforl tt lltrir, cl i loi- mon.». 

Ce c iprice du roi... que m'importe?... 

AUI Mb EL, tenant Au la g»urlM «t lllttl à DudWt. 

Rien joué, due...' 

DIRECT. 

N'cst-co pas, comte?... 

ARURDEL. 

C’est folie de lutter contre xous... Je vous rends les armes... 



Vous fa il os bien... 



Dl IlLKV. 

A RE N DEL. 



Je fais plu*... Je VOUS propose le paix. 

DUDLEY. 

Gomme la* princesse Mario? 

Attl. MtEL. 

Comme elle... bien que je n'nic pas de Irène Jt vans donner..’. 

tntiurv. 

Alors que m'offrez- vous?.., 

AREJiDEL. 

Mon concours, mou déxoueincnl,.. la (élc elle bras, lecteur 
et l'épée !... 

DUDLEY. 

Vous, milord? 

„ ARUM DEL. 

Que voulez-vous?... Disgrnci« l , perdu, abandonné par Sou 
Altesse, je n’ai plus que d< ux partis u prendre... Me jeter dans 
In Tamise, on dans vos bras..'. — Après tout, ou peut, sans 
rougir, s'avouer vaincu par un homme comme vous; et, à 
défaut de la première plan*, il faut savoir se contenter de h 
■seconde... Jo suis franc, xous le voyez... — Voulez- vous de 
moi ?... 



DUDLEY. 

Fl vous me servirez?... 



AKIMDEL. 



(domine je vous ni combattu... ivsoliimcnl. 

DE DU . Y. 

Même contre b princesse Marie... si, par hasard, elle essayait 
«le me trahir... 

ART N DEL. 

Surtout contre' elle... Elle ni a sacrifié sans scrupule, moi qui 
m'élais dévoué il «a fortune... Je n’aime pas les Migrais!,.. 

DLDLET, I «umiiutl. 

Cela peut s'arranger, milord... 

AREVDI L. 

A lion* donc!... 

DUDLEY. 

Mais... songez-y... je vous mettrai à l'épreuve... 

ARL'KDEL. 

Faites, mon cher duc... Vous saxe* comment je suis... tout 
d’uno pièce!... Une fois que j’aurai embrassé vos intérêts, tous 
pouvez compter sur moi... corps cl âme... 

111 DMA , lai 1. -il. la ni In main. 

C’est marche conclu, mon cher comte... 



ARE N DEL, loi Hfraat U wi». 

Disposez «le moi, milord, jo suis à vous... (a pin eo .'floiRimu pur 
1* M.) Rien n'est penlti... Je rosie I 

1 U nusiqi» *’eM fait «nisnilre A ta fia de r*Un icénc, «t i*n« continue pen- 
dant uns partie du monolos-jo qui «nit.) 

SCÈNE XIV. ’ ' - 

DUDLEY, wni. 

DUDLEY, Jprès non r« : ni*alon, et «egar linl ArunJrl q«t se dirige »*r* le pabii.) 

De lui ou «le moi... qui est la dupe?,.. — S’il était Ihnllev, 
et que je fusse Arutubd, je ne lui tendrais la main que pour le 
faire tomber... — Marie me l'a sacrifié bien facilement... et 
bien vile... S'ils sVn tendaient Ions deux?...'— On aime le fils, 
cela n’empéehe pas d'exérrer le père).., t'n coup de poignard , 
nu peu de poison peuvent délivrer d'une tutelle incommode... On 
fait au beuu-père de« obsèques royales, on prend l«* deuil, on verso 
une larme, et loul est dit... Oh I on!... j'ai un abituc «levant moi... 
un nhiuic «ni je tomberai tôt ou lard, car mes ennemis me le 

" D ilJnj', Aruoilal. 
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